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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

K° 15 Lausanne, 21 Aont 1861. Vle Annöe
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(suite).

LES COMBATS DU SAINT-GOTHARD EN 1799.

(Dedi*' aux militaires du rassemblement de troupes de I8G1.)

Vers la fin de juin, la flottille autrichienne commencait ä s'aug-
menler sur le lac de Lucerne, el Lecourbe, qui s'en apercut, resolut
de frapper un nouveau coup.

Le 3 juillet, il dirigea deux bataillons d'Arth contre Schwytz, et,
deux autres de Gersau sur Brunnen. II fit encore embarquer deux
bataillons ä Lucerne pour Brunnen. Dans ce dernier port se trouvait
Ia flottille autrichienne. Lecourbe parvint ä en capturer une partie,
ainsi qu'une batterie de cöle de six pieces. Lorsque la garnison
autrichienne de Scbwytz, qui elait assez forte, s'avanca, apres avoir

repousse les 2 bataillons qui l'attaquaient, au secours de Brunnen, les
2 autres balaillons francais avaient dejä pu se retirer avec leur butin.

Divers ecrivains, et entr'autres Gausewilz, ont presente ce fait
d'armes comme une escarmouche sans importance. Mais la prise d'une
batterie de cote et de plusieurs bateaux etait au contraire dans ces
circonstances d'un poids incontestable, car la communication entre
les Autrichiens et les Russes s'en trouvait menacee. Aussi Lecourbe.
s'installa de son mieux dans le lac superieur des WaldsUetten et eta-
blit une Station de bateaux ä Bauen.

Les Autrichiens chercherent bien ä envoyer des patrouilles entre
Fluelen et Brunnen, mais elles furent le plus souvent refoulees dans

leur port par les baleaux de Bauen. Souvent meme la flottille francaise

vint canonner les postes autrichiens de Fluelen.
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Bey se proposa d'eloigner enfin ces dangers.
II y avait, ä ce moment, 4 bataillons de Lecourbe ä Stanz, avec

avant-postes ä Engelberg, Ober-Rikenbach et Beckenricci, et extremes

avant-postes ä Seedorf, Bauen et Seelisberg.
Le 29 juillet au malin, Bey partit d'Altorf avec 2 bataillons et 2

compagnies et marcha promptement sur Seedorf. Le petit poste francais

en fut facilement chasse, et Bey continua sa route sur Isen-
tbal et Bauen. L'hisloire ne dit pas si des bateaux autrichiens escor-
terent ce mouvement. Les bateaux francais sorlirent de Bauen, se

mirent au-delä de la portee du firsil et canonnerent les troupes de

Bey, qui n'avaient point d'artillerie. Le poste d'infanterie de Bauen
dut toutefois sc replier, comme celui de Seedorf, et, coupe de sa

communication directe sur Ober-Rikenbach, il se retira vers Seelisberg.

Bey, le poursuivant, arriva jusque sur la hauteur devant ce

village.
A droite et ä ses pieds se trouvait Treib sur le lac, et nul doute

que si Bey se füt empare de ce point et eüt pu s'y fixer, il n'eüt
acquis im avantage. Brunnen est silue en face, ä moins de 1800 pas
de distance. Une communication de bateaux autrichiens aurait pu
s'etablir entre ces deux points, appuyee, sur les deux rives, par des

batteries de cote, dont les boulets se seraient croises au centre. Ainsi
les Francais auraient ete exclus de la partie superieure du lac, et les

Autrichiens auraient obtenu une ligne de jonction parfaitement assu-

ree entre Fluelen et Brunnen.

Bey attaqua donc Seelisberg. Mais comme il n'avait pas neglige,
pendant celte marche hardie, d'assurer son flanc gauche, en laissant
des detachements en arriere au chemin de la Schceneck, ä

Ober-Rikenbach, et ä deux autres passages qui, du voisinage du Bristens-
tock, conduisent ä Beckenried et ä Emmatten, il ne lui restait plus,
lorsqu'il denombra ses fidelcs compagnons, que deux compagnies et

demie Malgre cela, il attaqua et enleva Seelisberg. Ne s'en tenant

pas lä, Be\, sous l'impression du succes, se lanca encore plus en avant

sur Emmatten. Mais la fortune allait changer. L'apres-midi s'avancait,
et trois bataillons francais etaient aecourus de Stanz. Ils entourerent
la petite troupe de Bey, qui füt faite prisonniere avec son chef. Les

detachements autrichiens laisses en arriere purent encore se retirer
ä temps, ä l'exceplion de deux compagnies qui, ayant oecupe Bauen,
furent coupees par des Franeais debouchant de Wolfenschiessen et de

la Schceneck. Ce ne fut qu'ä la faveur de la nuit que le reste des

troupes de Bey qui avaient pris part ä cette expedition put regagner
Altorf.

Les causes de cet echec sont de celles qui se rencontrent souvent
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k la guerre. On veut bien faire quelque chose, mais si l'on n'a pas
grande confiance dans ce que l'on entreprend, on ne s'y voue qu'ä
moilie, en craignant de trop faire. D'oü il resulte qu'on fait souvent

trop peu, et que l'entreprise est manquee.
Si Bey avait pris avec lui six de ses bataillons, il aurait, sur toute

cetle parlie du terrain, ete en superiorite sur l'ennemi, qui n'avait

que quatre bataillons; il aurait donc pu le baltre, et s'etablir ensuite
ä Seelisberg el ä Treib. Plus il etait fort en s'avancant, moins il avait
ä craindre pour sa retraile par terre. L'essentiel etait que de Treib
il s'assurät sa retraile sur Altorf et la communication directe avec
Brunnen par eau. Si c'est le materiel qui manquait pour cela, alors
toute l'expedition ne reposait que sur un fond de sable.

Aoüt 1799.

Le Directoire francais demanda ä son ministre de la guerre une
recrudescence d'aclivile dans les affaires de la Suisse et de l'Italie.
Conformöment ä ses ordres, Bernadotte fournit, le 14 aoüt, un plan

pour la reprise de l'offensive en Suisse.

C'etait le jour meine oü l'armee francaise s'avancait sur Novi, et oü
Suworoff sortait de son camp d'Alexandrie pour marcher äsa rencontre.

Le meine jour aussi Massena tira de nouveau l'epee.
Le plan de Bernadotte tendait surtout ä couper aussi vite que

possible les Communications entre les deux armees ennemies, entre
l'archiduc Charles el Suworoff, de maniere ä empöcher l'envoi de
renforts en Italie de la Suisse et röciproquement. A cet effet, Bernadotte

proposa que Massena reprit l'offensive dans les Petits-Cantons, et qu'il
s'emparät du St-Golhard

Les vues de Massena s'etaient aussi tournees de ce cöte. Trop faible
contre l'archiduc sur son centre (par la propre faute de son morcel-

lemenl), il pensail plutöt pouvoir agir dans la montagne, contre la

position de communication de l'Italie et de la Suisse.

Les Francais avaient depuis longtemps appris ä connaitre leurs
adversaires quant ä la force et ä la distribution de leurs troupes.

Jellacic avait 12 bataillons et 5 escadrons, en tout huit mille
hommes, places comme suit : Un poste ä Brunnen, un ä Schwytz, un
ä Sattel, puis, le long de la ligne de Sattel ä Bichterschwyl, sur le
lac de Zürich, ä tous les points par oü auraient pu döboucher les
Francais.

Le general Simbschen, successeur de Bey, avait 4300 hommes, en
6 bataillons et un escadron, tenant le terrain d'Andermatt ä Fluelen.
11 occupait particulierement les postes de Wasen, d'Erstfeld et d'At-
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tinghausen, aux döbouchös des passages du Susten, des Surenen et de
Schöneck.

Strauch comptait 4400 hommes, en 8 bataillons et un demi
escadron. Six de ses bataillons ötaient dans la valiee du Rhone, contre
Xaintrailles, jusqu'ä Brigue, les deux autres sur le Grimsel, pour
communiquer avec Simbschen.

Le detachement de Victor Rohan, de 1500 hommes, en 2 et demi
bataillons et un demi-escadron, s'etait avance de Domo-d'Ossola et
avait oecupe le Simplon. II se joignait par Brigue ä Strauch.

Le total de ces forces montait ä 18,000 hommes, fournissant, dans
les hautes montagnes memes, une ligne de postes d'une dizaine de

mille hommes, sur une longueur de front de 28 lieues.
Massena donna l'ordre ä Lecourbe d'opörer une attaque combinee,

le 14 aoüt, contre cetle ligne ennemie.
Du moment qu'il etait possible d'arriver en force superieure sur

chaque point, ou au moins sur un point important et sur la plus
grande partie de la ligne, il ötait bon de faire une attaque sur chaque

corps de ce front, au point de vue de l'effet moral. C'etait comme si

une armöe de 18,000 hommes, en terrain ordinaire, c'est-ä-dire sur
une ötendue d'une ou deux lieues, etait batlue d'un coup par une
attaque de front superieure.

Les forces affectees ä cette expödition par les Francais consistaient
en trois divisions, Turreau1, Lecourbe et Chabran, placöes sous le
commandement superieur de Lecourbe.

Turreau formait l'aile droite de l'attaque francaise. II avait 7000

hommes, repartis en 9 bataillons et 4 escadrons, et occupait les
limites du Haut et du Bas-Valais.

Lecourbe, avec sa propre division, formait le centre. Elle avait öle

recemment renforcee et comptait, au 14 aoüt, 15 bataillons et un
escadron, en tout 13,000 hommes.

La division Chabran, 9 bataillons et 3 escadrons, soit 6000 hommes,

tenait la gauche, dans les positions dejä indiquees.
Le tout monlait ä 26,000 hommes.
L'intention de Massena ötait, d'accord avec le ministre de la guerre,

de s'emparer du St-Gothard et du Simplon, pour couper les
Communications entre l'archiduc Charles et Suworoff.

Mais il fut obtenu mieux encore que ce but purement negatif. Dejä
le 3 juillet les communicalions furent inlerrompues et elles le resle-
rent jusqu'apres le 29. Suworoff fut de nouveau menace comme en

1 Turreau avait remplace Xaintrailles, revoque ä la suite de plaintes criantes

iur ses rigueurs contre les populations.
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mai, alors que Victor Rohan fut repousse du Mont-Cenere par
Lecourbe et qu'ä cette occasion se röpandit le bruit d'une attaque de
15 k 20,000 Francais. Si la bataille gagnee par Suworoff A Novi sur
Joubert et Moreau n'avait pas eu lieu le meme jour, le 14 aoüt, si

cetle rencontre avait öte reculee de quelques jours, peut-etre aurait-il
öle inquiete par les memes circonstances et par les memes rumeurs
qu'en mai, et, force ä des detachements, peut-etre n'aurait-il pas
remporte la victoire de Novi?

Examinons maintenant cette bataille de montagne sur un front de

28 lieues, et commencons par Ie cötö du nord :

Le 14 avril 1799, de grand matin, le general Chabran fit avancer
sa division, d'apres la disposition de marche et d'attaque de Lecourbe,
qui, sur toute la ligne, fut executee avec une remarquable precision.

La division marcha sur la droite et le centre de Jellacic; 6 mille
hommes contre 6 mille hommes.

Sur la ligne de Richtenschwyl ä Schindeleggi, Chabran ne put passer

outre; mais il avait detache 2 mille hommes pour un mouvement
tournant par Egeri et Morgarlen. Ceux-ci chassörent le bataillon
autrichien qui gardait Satlel el le forcerent, en le poursuivant, de se

replier sur Einsiedlen, puis sur l'Elzel. Le soir, Jellacic se replia aussi

sur cette position avec son gros. La moitie de la colonne francaise

tournante, continuant son mouvement, se lanca alors dans la valiee
de la Wa?ggi. Pour achever sa retraite sur Utznach, Jellacic devait se

retirer par cette valiee.
Le 15 aoüt, Chabran repeta son attaque de front, apres avoir recu

pendant la nuit un renfort de Soult de 3 bataillons (1 demi-brigade
de ligne). Jellacic se replia lentement sur la valiee de Wueggi,
toujours en combattant; mais lä, attaque vivement de flanc et ä revers

par le dötachement francais, la troupe autrichienne se debanda, et 2

bataillons, environ 1300 hommes, furent faits prisonniers pres de

Grinau sur la Linth.
A l'aile gauche de Jellacic, sur le lac des Quatre-Cantons, les choses

n'avaient pas ötö beaucoup mieux. A Schwytz se trouvaient 2

bataillons et 200 Suisses. A Brunnen, 2 bataillons et aussi quelques
compagnies suisses. Trois canons y servaient de batterie cötiere.

Le 14 an matin, le general Molitor, avec 2 1/2 bataillons de l'aile
gauche de Lecourbe, s'avanca d'Arth sur Seeven et Schwytz. Trois

compagnies marcherent de Gersau sur Brunnen. A la hauteur de ces

dernieres suivait, sur le lac, la flottille de Lecourbe, partie de

Lucerne. Elle etait composee de 2 grandes barques, armöes chacune de

4 canons, de 2 brigantins, l'un de 2 canons, l'autre de 1, et d'un cer-
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tain nombre de petits bateaux. Lecourbe et sa reserve de grenadiers
se trouvaient sur la flottille.

A Schwytz, le combat resta un certain temps indöcis. A Brunnen,
oü devait avoir lieu le premier emploi de la reserve, la supörioritö
de l'artillerie fit son effet. Le lac etait calme; les trois pieces
autrichiennes furent bientöt röduites au silence, les grenadiers döbarque-
rent, et les Frangais, au nombre de 2 1/2 bataillons contre 1 1/2, ne
tarderent pas ä enlever Brunnen. Les Autrichiens, apres avoir perdu
2 de leurs pieces, se replierent par Ingenbohl, dans la valiee de la
Muotta, couverts, au passage de celte riviere, par une vigoureuse
defense des auxiliaires suisses.

Lecourbe les laissa se retirer, et lourna ses troupes vers Schwytz,
oü Molitor se batlait depuis plusieurs heures contre un ennemi ä peu
pres egal en effectif.

Maintenant que Lecourbe pouvait joindre une attaque sur le flanc
gauche de la position autrichienne, les Francais se trouvaient dans la

proportion de 5 contre 2, et cette troupe de Jellacic. rojetee sur la

valiee de la Muolta, subit aussi de graves pertes.
Une fois certain de ce succes, Lecourbe emmena promptement ses

grenadiers ä Brunnen, oü il les embarqua pour Fluelen.
La perle totale de Jellacic se monla ä plus de 2000 hommes.
Sur la ligne de la Reuss, le general Simbschen avait, pendant la

deuxieme semaine d'aoüt, reparli ses six bataillons comme suit :

A Wasen deux bataillons. Un d'entre eux se trouvait ä 1/4 de

lieue de lä, au Meyenschanz, vieille redoule polygonale qui avait ete

reparee et armöe de deux canons. Cet ouvrage et des pentes abruptes
descendant jusqu'au ruisseau fermaient la vallöe de Meyen.

Un bataillon Simbschen ötait röparti entre Altinghausen, Seedorf et

Fluelen, 2 compagnies dans chacune de ces localites. A Fluelen, un
canon battail le lac. Un bataillon se trouvait ä Erslfeld; puis, comme

reserve et comme garde de la ligne de retraite par le val Maderan,

un bataillon ä Amsteg; de meme pour assurer la retraite dans la vallöe

du Rhin-Anterieur, un bataillon ä Andermatt.
Loison, qui formait avec 7 bataillons le centre de la division

Lecourbe, fit, le 14 aoüt, son attaque sur Simbschen en trois colonnes.
La premiere, ä droite, descendit le Susten etle Meyenthal. Une partie
de cette colonne, cantonnöe dans la valiee d'Engelberg avait, le 13,

passe le Joch sur le Tillis; une autre portion avait quitte le meme

jour son quartier de Melchlhal pour franchir le passage du pelit Lau-
berstock. Les deux colonnes, marchant ensuite par les hautes valiees
de la Gentel et de la Mühli, arriverent ä Gadmen, pour s'ötablir au

pied du passage du Susten. (A suivre.)
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